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LES 'RBUNAUX OXIQUESA. RRIGUE.-Il est dans la salle
des témoins, avec sa mère.

Le:flleul est amenée àla barre
UN T.\lN DE .TR ,NS j ar sa mûre c es un efiant de

. . e\ u roilà ans..
- 1 r a déjà- longtempsqu'ona M. LE PRESDENT.t enfant ne

dit:: lesaffaires sont les affaires." LuLrra donner aucun renfeigne-
Ce qui signifie qu'en affaires lps ments
qucstliot d'amitié,eL de conflap- LA EnE.-Mais si, monsieur, il
ce n'ont rien ;à voir, et.les..cop. -Iparle très bien 'et il a uie mé.
tractants ne manquentpas.d'e :moire de cheval. Pas vai, Mi-
ponquer s e , sde part:v.dCmile, que tu parleras bien auon se -met. en! reoe, c'st«qu'onmosiera
ne sait jamais "n-qui vit ni qui NImni.-Hein ?...Où qu'il est?

lou tefois, il est des affaires si l.MaE (p-e>là,'son ange.
simples. et. si faciles . .traiter Voyons, Lu vas bien répondre,
qu'une parole. :échangée peut I. W(ll 1yoest-ce pas ?
suffire, et, comme disait aujour-m .(a
d'huii, devantila olice .correc- [ei, hi, hi.

tic.î nIuferrailer,prévenu ii fi hhdeiolle ub.fer ur:penrée hon-u LA aarfE.--Voyons, dis au mon-de coups et blessures : entre hion- - iu eqet sv
nétes gens, il. n'y a pas besoln simire se ch a u r

et 'et ome s l ntare i lépiuile de cachere.fiue ud'écrits, on se tape, dans la maip, éa- ipule deha mère.
et c'est comme .si le notaire y---uun.Vyo mn hé
avait, pa-sé. kiL EE-Vyn.mncévais se.nr . irubin, réponds donc 1 il est bienMais Seigneur 1ilfatiuela, mon [etit garçon,11 va
main dans laquel.le il tapc sôit -bien répondre.
rudement établie, pour en reve-l.bre (dUInrsec).-Non.
nr, ce qui nous dispense d'expli-I M.LE PiESENT.--il Sera i-n
que.r cc qu'est, un-couip de poing\ possible de rien obtenir d'un on-
par lui asséné enpléine poitrine.

Dn r.te, le tribunal et l'audi- LA dERE.--limile, si tu veuxtoire'n onm'e* une idée ' énLAia.- iilstuextoiran. riqont'ul -u .'dée, nrépondre, je te donne ce sou-là,

a ài' a birre, en s'ippu-e que j'ai à pleurer? Vous ne savez donc pas que je viens-d'î[iferrer i pour acheer un sucre d'rrgel
yant s'îr un canne et.en l'enten. c'pauv'chéri d'Azor ?... MIItE.-Don.ne ) L nèe i
dant dir" qu'il est resté quinze -Et c'est de ça qu'vous avez pris le deuilm! Le DsNOT.-oyons,mon
jour .il litA cracher le sang, -Oh ! le deuil... c'est rien, c'est d'mon mari. petit bonhomme, as-tu vu cetdes sai[ts du coup de poing de h m battre celui-ci?
1Movtc-.!t. ce quu i- iesurprend .homme-là atrceu-i
Moersult e qudonoit a suraren -- Mimile se tourne vers l'audi.
perso .ie, quand on voit la sta. or nrat
ture de l'homme qui l'a donné. Dans. la lettre quc.M. Ernest Desrosiers a publiée, l'au- ! je 'ai donné un

Tresdoux, -d ordinaire, d'ait- tre jour, dans3LD,Ùnerve, il s'est glissé une jolie coquille : sou, je vais e l'ôter.leurs. cct excellent Mlontoulot,làà,tMepn
cori i: â plupart des colosse;ses..acionsfr "rdent/cs." c it.I.-Oh ! là là, ti me pin-
il est de ces. gens dont on dit LA MElE.--Aors, réponds.qu'ils ne 'connaissent pas leur n MILE (tendant son nez) -Mou-force"; Malheureusement, Gar--Il y a quelque temps Charles Thibault, en voyage aux cele
rigue est payé pour la connaître. Etats-Unis, s'est fait un matin voler à son hôtel une che- 'ERE (apr-s 'avoir mouché).

Monteilot, brave homme et mise. -Réponds maintenant.commerçant honorable, a été
laissé en liberté.. HRONIQUE Dans l'aprèsmidi il rencontre un nègie avec sa chemise Mimle parle as à loreille de

suaissédos, eliberté..issat par le brassa mere.
C'est sans le vouloir, dit-il, que . . .. sur le dos, et, le saisissant par le bras: LA MERE.-Allons, bon I que lej'ai fait du mal à M. Carrigue. -Comment se fait-il que tu portes ma chemise, tas de diable emporte le.moutard 1......C'est venu de ce qu'il m'avait J'ai toujours admiré l'Etendard depuis sa naissance, et ngiln>Quand 'auras'parlé au mon-acheté un essieu de charrette. . négrillon

Tenez, le voilà,. . je crois devoir, en bon ami, l'avertir qu'il fait maintenant -Je ai la re laver, sieur ?
Iltire de sous sa longue redin- fausse route et que sa grande réputation de propagateur Tête de Thibault1i MmLEejett es cris erzvousgote. ii essieu qui peut .peser de la foi et de la vérité se trouvera considérablement affec- avec votre enfant i-une Centaine de kiloset l -'"'ae oreefnune centinpru- tée, s'il continue à se vanter de sa circulation..• Après tout, le fait étant avoué,sete au tribunal avec une fac Son rédacteurdevrait er e qe e g d V Un meutrier du Texas, condamné à être pendu pour Mimile de pins ou de moins, celalité stupéfiante. Snrdatrerat appeler que-'le grand, Was- Wlmîl epl u e os, ceaavoir tué son associé dans la chaleur d'une altercation d. ne change 'pas grand'cose au
I. LE PhEsIDENT.-Il était 'bien bington, quelque temps avant de mourir, pronon ça lesmadaujgsilpuatsrr.,cnaie

inuiledevou done lapeie aroes uiants:mande au juge s'il pouvait sortir, fond, et le tr-ibùnàl, edpuvasuùcuinutile de vous donner la peeie paroles suivantes qu'un homme comme Mnlcuqot
d'apporter cela. "Si ce n'eût été d'une chose, j'aurais peut-être été u Lu i a pu laper plus trdt 'qù il ne le

LE PR'IENENU.-,0h i ça n'est pas journaliste, mais comme il m'aurait fallu mentr,ç Ïo. -Alors, dit le condamné, c'est une, mauvaise affaire voulait, l'a condamné' à huit
lourd: je l'avais mis sous mon nant l'immense circulation de mon journal, et 4ue, e ne pour moi, et monassocié aurait bien dû me tuer, car lui jours de prison, seulement'; mais
paletot... Pour lors, que me dit saurais dire un mensonge, j'ai été obligé de renoncer au aussi à payer à Garrigue 200
M.% Garrigue, combien ue vos journalisme." . s'occupait des affaires du dedans, et moi celles du dehors. francs de dommagés intérêts.
voulez me vendre ça .- 12 % , Remarqnez bien que je ne veux pas accuser M. Trudel Il aimait la vie de bureau, moi.je ne beux pas m'y faire.
que je lui dis.-ýNon, 10 f rancs.'JLSMXU.

At.'LE PIEtDNT-Peu imDorle, de mensonge, mais, seulement, comme Gyprien nous a dit Je préfère l'activité dudehors. .. UsNU

arrivez aux côuns. que le grand vicaire était fait de chair et d'os comme le .-, a ....
L PREvENU.-Bon, on convieu reste des humains, je veux le mettre sur ses gardes. Un ferblantier, de Ste. Cunégonde, qui se mourait de MMDerom et fraçoisM ar-

de '10 francs. Le soir, je vais lui M .Drm tîfaçimr
porter l'essieu, je le rencontre à consomption, dit à sa femme-: chanda as fourrures, 614Riue Ste-Cad
sa porte, avec un petit enfant à Le marquis de Lorne, quelque temps a 'at de nous -Madeline, tu vois que je n'en ai pas pou longtemps, herino, ont fait des arrangements
la main;et je lui dis : voilà! quitter. a voulu donner aux Canadiens une dernière preu- Quand je serai mort, penseras tu à moi? avantageux et sont entrés, en posses.

Le prévenu présente son es- sion de leur établissement. )ette mal-
sieu exactement comme il ferait ve de l'estime qu'il leur portait, et il a fait à nos princi. -Bicn sûr, répond la femme en pleurant, je ne pourrai son de.commerce, ue d ianienias.
d'une canne. paux personnages des présents splendides. Voici la liste jamais t'oublier. sorties eo fourrures ie.Moitréal, of--

m. LE PREsIDENT.-Retirez don de ces présents que les journaux bien renseignés ont déjà -Planterastu des fleurs sur ma fosse ? fre au publie tout co qu'il ya de plus
cela I nouveau et de plus élégnant en four-

Le prévenu le met sous son publiée: -Bien oui. rrei de toutes sortes, l'assortiment
bras comme un parapluie. Au rédacteur lu Farceur une couronne de lauriers en -Pas des jaunes toujours. (sic.) tel que manteaux, pardessus,casques,

m, LE PESIIDENT.-C'est pour aent* collerettes, manchons, gants,. 'robes
cola que vous l'avez frappé? argent. de voitures, etc., etc., est. fabiiqué

LE PitEvENtU.-Oh I un petit A Sir John McDonald un /lask en étain fin. L'Etendard publiait lundi l'entrefilet suivant: par eux et do qualitésupéiire. Aus
coup, qui est venu d'une discus- A Sir Hector Langevin, une truelle en or. Nege.-Au moment où nous mettons sous ress si los fourrures sont reparées et remi-
sion. ' A M. F. X. Trudel un volume, "L'art d'être grand père" neige commence à tomber. Oh 1 que j'aime la neige ! ses à neuf à ourt délai. 'On sllicite

M. LE PRESIDENT.-A la façon i votre patronage,
dont vous manœuvrez cet essieu, par Victor Hugo. Ma foi, il n'y a bien que le grand vicaire qui ait des
nous supposons ce que t Au général Luard, une serviette, goûts aussi étranges. Est-ce qu'il aimerait la neige, pr . Du Diable boitux:
étre vos Petits coups. Nous al- A M. Arthur Buses un paroissien romain. : rata se plairt à une amie des
lons entendre les témoins. exemple, parce qu'il croit qu'elle a pour effet de refroidir sommes considérablà qlue lui

Le premier est une vieille de- *** les passions ? Ou bien Cyprien, à force de lui tomber de coie M. Alphonse.;,.
moiselle. On lit dans l'Etendard. sus, l'aurait-il rendu complètement Ioui? Mystère! i -Oui, ma chère, je lui ai don.

t. LE PREsIDENT. - Comment M. le président du Cercle catholique de Québec a annon- nyc deux mille 'francs d 'puisle
vous nommez-vous? c hier soir, qu'il avait reçti une. lettred'àn,dminent prélat *c**•commencement du' moîB...En

LE TEMOIN -Mile Sauce. d'Europe, invitant le Cerclé tholiqte de Québec d'entrer Une coquille intelligente : voici un dont ou ne peut pas
M. LE PREsiDEr.-Sauce qui?... dans la Fédération des Ceréles tatoliques Européens dont Le Mantobapubl.c . dire qu'il n'est ni cher ni pois-

Votre prénom? la t/tc sera à Rome même sous les yeux du souveraia p ie ce qui suit : son !...
LE TEMolN.Blanche. Pontife. Il n'y a pas de do e; aajouté M. le.Président, M. Francis Benoit, est un de ces cultivateurs qui sem-

MLEptlEMo N. ac 3al ul ececthlqes nr te rsintuen- D haiai
. LE RESDENT.-Saue Blan. que le Cercle cathique se nra à cette gracieuse invita- blent cultiver plus par estime po'r leur état que par l'ap. Du Charivari

che, alors. Ptiodn.grii Un riche harpagon a une nièce
LE TEmolN.-Oui, m3nsieur. Je suis bien certain qu'en effet les membres du Cercle Pu u gr a. ' qu'il proclame son unique.héri.
Le témoin passait au moment de Québecine p>urront pas faireaurment' JULES VALLON. tière, mais qui n'a jamais vu la

où Garrigue tombait à terre,mais .i. u . . couleur de son argent.
n'a pas vu porter le coup. cette gracieuse ivitation, vu que les Cercles catholiques -La petite a vingt asslui dit

GAplloUE.,llai mon filleul qui auront ortla e sous les yeux du souverain Pontife. un ami; vous devriez, -d'ores &L
était avec moi,-il a bien vu, lui, déjà, faire quelque schose, pour
le coup terrible que M. Montculot.favoriseç son éalissement.:l
m'a porté,. ,i M. le juge Routhier est parti pour l'Europe. Je ne sais -Ehbien i idit 1'arpagon

M. LE PREsDET.O est-il, Vo pas s'il vi'atler aux Folies-Bergère, celui-l. r'è Ebavoier réfléconhi, 1hfaire..
tre.filoul ? - le malade
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